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Les pays du Bassin du Nil, du Congo et de l'Amazonie sont trÃ¨s 
sollicitÃ©s depuis le sommet de Copenhague. La raison est simple: 
bientÃ´t, de nombreux pays vont manquer de l'eau, parmi lesquels non des 
moindres en termes de dÃ©veloppement Ã  l'image de la Chine, du BrÃ©sil ou 
de l'Inde, constate le quotidien Le Potentiel. LesÂ  grandes puissances 
sont dÃ©jÃ  en route pour la conquÃªte de "nouveaux espaces d'eau", 
de grÃ© ou de force et la RÃ©publique DÃ©mocratique du Congo est dans leur 
collimateur, estime l'analyste [son nom n'est pas rapportÃ© dans 
l'article publiÃ© sur Internet. Extraits :]. Depuis le sommet de 
Copenhague, les yeux se tournent vers des zones qui constituentÂ  encore 
des rÃ©servoirs d'eau susceptibles de permettre Ã  l'humanitÃ© de survivre :
les bassins du Nil, du Congo et de l'Amazonie. Les "grandes 
puissances" ne mÃ¢chent pas des mots. Elles trouvent inacceptablesÂ  
que certaines nations disposent de l'eau en abondance, pendant que 
d'autres peuples en manquent ; voire ont difficile Ã  accÃ©der Ã  l'eau 
douce. AprÃ¨s Copenhague, des rencontres sont programmÃ©es, invitant les pays des bassins du Congo, du 
Nil et de l'Amazonie Ã  rÃ©flÃ©chir autour de l'eau. Bien auparavant, des 
propositions ont Ã©tÃ© avancÃ©es pour faire relever que lÃ  oÃ¹ des 
insuffisances seront constatÃ©es pour gÃ©rer l'eau, ces rÃ©serves 
deviendront patrimoine universel. Quant Ã  la RÃ©publique DÃ©mocratique du 
Congo, elle est dans le collimateur des grandes puissances. Et ce, pour 
plusieurs raisons : la premiÃ¨re, c'est que la RDC possÃ¨de le deuxiÃ¨me 
fleuve au monde aprÃ¨s l'Amazonie ; la seconde, c'est qu'elleÂ  dispose 
d'une importante densitÃ© d'eau douce (selon les derniÃ¨res estimations, 
laÂ  RDC perd chaque jour plus de 40.000 M3 d'eau douce par minute qui se
jettent dans l'ocÃ©an, faute d'une gestion rationnelle de cette 
ressource ou l'absence d'une politique d'eau) ; la troisiÃ¨me, c'est que 
certains pays cherchent Ã  tout prix Ã  avoir des dÃ©bouchÃ©es sur la mer ou l'ocÃ©an pour sortir de l'Ã©tat 
d'enclavement [NDLR. Quel rapport ? Si ce n'est qu'effectivement le 
fleuv Congo est l'objet de plusieurs projets de transferts : vers le 
bientÃ´t feu-lac Tchad, mais aussi vers l'Afrique de Sud, au seuil du stress hydrique]. Aussi, conclut l'article, est-il question
d'exercer une forte pression sur la RÃ©publique DÃ©mocratiqueÂ  du Congo 
afin qu'elle coopÃ¨re et l'amener de grÃ© ou de force Ã  "partager" son 
eau.Â  
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